PROCÈS-VERBAL 

ET  ADRESSE  11 

DES  CITOYENS  ACTIFS 

ET  CATHOLIQUES 

DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE, 

Pour  demander  la  confervation  des 
Etqblijfemens  Religieux,  Séculiers  & 
Réguliers,  & que  la  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique  & Romaine  foit  dé- 
clarée la  Religion  de  F État  ^ avec  diffé- 
rentes Pièces  relatives  à cet  objet. 
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PRÔCEà. VERBAL 

De  F AJJemblée  des  Citoyens  aâifs  de  là 
Ville  de  Touloufe^ 

Xj’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix , & le 
dix-huitième  jour  du  mois  d’Avril , à quatre 
heures'  de  relevée  , dans  une  des  falles  du  Cou- 
vent des  RR.  Peres  Auguftins  de  cette  Ville , 
fe  font  rendus  les  Citoyens  aétifs  ci-après  nom- 
més, auxquels  il  a été  repréfenté  par  l’un  d eux,’ 
que  plufieurs  quartiers  de  cette  Ville  animés 
du  bien  de  la  Religion  , fe  font  déjà  alTemblés 
pour  , en  profitant  de  la  permifiion  qui  leur  eft 
accordée  par  le  Décret  de  l’Aflemblée  Natio- 
nale , avifer  aux  moyens  qui  paroîtront  les  plus 
convenables  pour  la  confervation  , dans  cette 
vVille  5 des  Corps  Eccléfiaftiques  de  Maifons 
Religieufes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , pour  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu  de  la  confervation 
de  la  Religion. 

Sur  quoi  il,  a été  obfervé  que  pour  la  pleine 
exécution  .d’un  projet  aufii  utile  à laReligion  , de 
qui  n’eft  que  l’expreffion'  du  vœu  de  tout  bon 
Chrétien , il  importoit  par  un  préalable , pour 
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fe  conformer  aux  décrets  de  TAflemblee  Na- 
tionale , de  députer  fix  Commiffaires  vers 
MM.  les  Maire  & Officiers  Municipaux  de  la 
préfente  Ville  , à Teffet  d avoir  leur  fandioii 
pour  la  validité  de  TAfTemblée.  ^ 

En  conféquence  , la  propofition  ayant  etc 
vinanimenient  agréée  , MM.  de  Rigaut,  le 
Marquis  de  Caylus  fils  > de  Baron  , Dubarry  y 
Mitou,  Bordes  père,  ont  été  nommés Commil- 
faires , lefquels  ayant  agréé  la  commiflion  qui 
leur  a été  déférée , fe  font  rendus  de  fuite  a 
riibtei  de  la  commune  , où  ils  ont  fait  part  a 
MM.  les  Maire  èc  Officiers  Municipaux , du 
motif  de  leur  commiffion  & de  leur  dénonce, 
Lefquels  fufdits  MM.  Officiers  Municipaux  ont 
dit  qu’ils  la  recevoient , & qu’en  conformité  du 
décret , elle  devoit  être  iiafcrite  dans  le  regiftre 
tenu  à cet  effet.  A quoi  lefdits  fieurs  Commif- 
faires  ayant  déféré  par  la  fignature  qu  ils  ont  mis 
fur  le  regiftre  à fuite  de  leur  dénonce  , il  leur 
a été  dit  par  MM.  les  Maire  Sc  Officiers  Muni- 
cipaux 5 que  5 demeurant  ladite  dénonce , de 
laquelle  ils  leur  doniioient  ade  fur  la  réquifition 
defdits  fieurs  Commiffaires  , lefdits  Citoyens 
adifs  pouvoient  s’affembler  aujourd  hui  & de- 
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tnaîn  ; Sc  dans  le  cas  où  leurs  opérations  ne 
pourroient  être  finies , qu’on  députeroit  de  nou- 
veau vers  la  Municipalité  pour  continuer  l’Af- 
femblée  le  cas  y échéant. 

Èt  de  fuite  il  a été  repréfenté  par  un  des 
citoyens  adifs  que >d  après  le  rapport  qui  venoic 
d’être  fait  par  lefdits  fieurs  Commifiaires  y il  con- 
venoit  de  s’occuper  de  fuite  de  l’objet  qui  a voit 
donné  lieu  à la  préfente  Afiemblée , & en  con- 
féquence  de  procéder  à la  nomination  d’un  Pré- 
fident  de  d’un  Secrétaire  , ce  qui  ayant  été 
unanimement  agréé  , M.  de  Cuefae  , Ecuyer , 
a été  nommé  Préfident  de  l’AlTemblée , de  M, 
Barada,  Avocat  de  Procureur  au  Parlement  , 
Secrétaire. 

D’après  laquelle  nomination , M.  de  Cuefae 
ayant  pris  fa  place , il  a été  repréfenté  à l’Aflem- 
blée  que,  pour  la  validité  d’icelle,  il  importoit 
de  prendre  le  nom  des  Citoyens  adifs  ici  pré- 
fens , pour  s’afliirer  qu’ils  font  en  nombre  fuffi- 
fant  de  requis  par  la  loi  ^ de  que  , pour  éviter 
toute  équivoque , les  Citoyens  qui  voudroient 
être  admis  à voter  ^ feront  tenus , en  donnant 
leurs  noms , de  figner  le  préfent , ce  qu’ils  ont 
fait , comme  fuit. 
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MM.  Rîgaut  , le  Marquis  de  Cayins,  de 
Baron  , Mitou  , F.  Bordes  pere  , Samfon, 
Amoiiroux  , L.  Bordes  fils  cadet  > Medan  , 
Ferai ^ Lorine  aîné  j F.  Fages,  Mayran  , La- 
tour , Efcudie  de  Villeftan  , le  Comte  Jean 
Dubarry-Ceres , Saiix.,  Laroque  , de  Cotte  * 
J.  B.  Lantier,  Olivié',  Fabre  l’aine  , d’Aft^ 
Arnal , de  Madron , Caries  , Rigaud  neveu  , 
R.  Claufade , Hebray  j Boutaii , Baylac  , Ceré  , 
Fages  , Carignac  , Ducos  cadet , Louis  Pech  > 
Vincent  J Menein  , Planet,  Touzé  , Baratan 
pere , Foreft  , Loudez  , Mathieu  , Dutant  , 
Soulan  , Piechaud  , Dupont  fils , Doujat  , 
Pontier  , EfcafFre,  d’Olive  de  Quinquiry  , dé- 
niant , Lautar , Malhomme  , Armang  , Molis 
de  Saint-Laurent  aine , Ducreux , Lafitte , Sou- 
bie , Cove , LagalFé  , Touzand  , Cartel  cadet , 
Jouve  aîné  , Merle  cadet , Rigaud  aîné  , Saint- 
Araille  , Baftié,  le  Chevalier  de  Mongazin  , 
J.  C;  Gounon  , Jouve  , J.  J.  Robert , Dafté  , 
Marfal  , E a (Toi  ^ de  Saint-Félix,  de  Carquet  > 
d’Arbou  , Defchamps , Clavet , Sers  cadet  , le 
Chevalier  de  Couderc  , Campmas  , Dejean  , 
Begué  5 Barton  j Larieh  , Laporte , de  Commi- 
nihan  d’Olive , Pampufat  , Bayé  , Bernere  , 
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Dupuy'i' J-  Gamme,  Lamefasi  Vincent i ie 
Ribonnet , Monnié , Fufié  , Durban  , Peleran 
aîné , Dejean  , Pauc  , Caribenc  , Diipleix  ^ de 
Goyran  , Dupuy  , Lanafpeze , DefclafTan , Ja- 
coubec , Lamothe  jeune  , Bellegarde  , Saint- 
Salvi , Lafont , Boyer  , Lamouroux  j Eftabaft 
Noubel , Âlîîé , Faure , Caflane  j Dufaut , Or- 
liac , Prevoft , Four , .Comere,  Ginifty  , Perrié 
aîné  , Mouniot , ColafTon  , |SouIé  , Calme ttes  V 
Julliac , Balza  , Lafulliâde  , P.  Ducos  ^aSné.^ 
Dejean  fils,  Lauzero  *,,  Fauré  , PAbbé  d*Alde- 
guier  , de  Raymond,  de  Mauriac , Th^riesV 
Aragon  , Efparbié , Bertrant , ■ A^rexi  , Vidal  , 
Luguzan,  Chabrol , Gratian , Segla , Gommer 
Dumouch , Alzieu,  LalTerre,  Bataille,  Devaille 
fils  aîné  , Barrahquet  5 d’Almayrac  , , James 
Je  Chevalier  Diifault,  le  Chevalier  Molis  de 
Saint-Laurent Bertin , Gabalda  aîné  , l'Abbé 
Bounhourre  , Capella  , J,  Rives  ^ Cammas , 
J.  Roux  , D.  Defclaflan , Serin  , Foulquier  , 
Carrière  , Saint -Martin  , Cluzet , Salvat,  Se- 
novert , Robert , Dcche  , Seignabon  , Fauré  , 
Calphepé  i Mafcôntier  , d'Anezan  , Mayen  , 
Martin  , Lacroix , Caftilhon  curé  de  Saint- 
Sernin , Lapene  aîné  , Lapujade , Paillet , Su» 


^re  Avocat , Séranno  , Defpînafle  , Monîot 
Languedoc  , G.  Lozes , I.  Mayniel , Bonnet  > 
Tarbe  , Combelle  , -Guérin  , Bordes  laîné. 
Caftan , Lanes  , Marfaing  , l’Abbé  de  Saint- 
Félix  , Carignat , Ader  , Dupuy  , l’Abbé  Da- 
ran  , Pl^in  , Daran , Ruonè  , de  Pertedon , de 
Martres  aîné , Maran  > J,  P.  Marchand  , Bou- 
car  5 Pons  de  Vié  , Maury  , Lormand  , Mal- 
homme 5 Beflîé  5 Charlionay , Fraiflines  > Ber- 
nard , Sevene  l’aîné , le  Marquis  de  Gavarret , 
‘Verdier , l’Abbé  Malafofte  ^ Bellegarigue,  Caf- 
tanié  ^ Dupuy , Saleftes  , BoufFard  , Parachan  > 
le  Vicomte  de  Bruniquel , Defquerre , Rigajud 
pere , Goazé  Profefteur,  l’Abbé  Defmolles  Prêtre, 
Vidal  Prêtre  , Boulot , Puzivet , Sicar,  Fauré, 
Jouvion  de  Vignes , Loudet , Marujouls , Sefte 
de  Bufty  , Mauras  Notaire  , Defafte,  Claverie  , 
Defclaux , Amouroux  fils  aîné,  le  Comte  du 
Bouzet  , Ventach^,  Clamens  , Laporte  aîné  , 
Cuc  aîné , de  Saint  - Hilaire , Duroux  pere  , 
Ardenne  de  Villaziere  , Blanc , de  Valmarete 
Âa  Conftet , Thouin , le  Chevalier  de  Girié , 
Lanes , Dangla , Sarante  , Ifle  , Pons , Roquo- 
feuil.  Servant , Efquilat , Cafte,  Lecuftan,  Beh 
lombre  cadet,  l’Abbé  de  Carrière  Prêtre ^ Seré  ^ 
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iDaban , Verger  Avocat,  Bouteille,  Colaflfbn 
aîné , Darolles,  Pennabaire , Varenne , Delibes, 
Faure  , Lebrun  , Henri  , Barouffe , l’Abbé 
Pons  , Abadie  , Bonnal  , l’Abbé  de  Percin  , 
Calmet , Dupuy , Defpont , Dufaur , de  Laf- 
touzeilles  d’Ormiere^s,  le  Comte  Je  Monlezun  , 
Pardiac , Saurat , Bajon  j Fondere  cadet , Pujos 
aîné , Robert , Lanes  , Fangeville  , l’Abbé  de 
Pagat , Salvat  Prêtre  , de  Maraft  , Dabaria  , 
l’Abbé  Defpax  , Tharbouriech  , Péliflié  , Du- 
prat  J l’Abbé  Codes  Prêtre  , Devalette  yfignés. 

Et  de  fuite  il  a été  obfervé  que  dans  la  pré- 
fente  AlTemblée  il  y avoir  plufieurs  Citoyens 
adifs , qui  ne  favent  pas  écrire , mais  qui  délîr 
rent  voter  dans  la  Délibération.  Que  pour  dé- 
férer à leur  demande,  il  conviendroit  de  nommer 
deux  Commiffaires , qui  ligneront  pour  eux. 

La  propofiüion  ayant  été  faite  a l’AlTemblée  , 
elle  l’a  unanimement  approuvée  j a autorifé 
M.  le  Pcéfident  à nommer  lefdits  deux  Com- 
miiïaires , d’après  lequel  confentement , M.  le  ' 
Prélîdent  a nommé  pour  CommiflTaires  M,  le 
Marquis  de  Caylus,  & M.  le  Comte  J.  Dubarry- 
Ceres  , laquelle  nomination  ayant  été  commu- 
niquée à l’Aflemblie  , elle  J’a  unanimement 


approuvée  ; & en  conféquence  fe  font  préfentéj 
les  Citoyens  aétifs  ci  - après  dénommés  , MM, 
Bertrand  Vignoles  , Jacques  Barthe  , Angel- 
Deldau,  Guillaume  Martin , Pierre  Malevigne^ 

Bely  J Neboul Le  Comte  J.  Dubarry-Ceres , 

le  Marquis  de  Caylus  , lignés. 

Et  de  fuite  fe  font  préfentés  les  Citoyens 
aétifs  ci-après  nommés , qui  ont  offert  de  donner 
leur  fignature  , favoir  MM.  Jamme , Secré- 
taire au  Parquet  , ' Delpech  , Monnié  cadet  , 
Moureau  , Damés  père  > Libraire  , TAbbé 
Cartel  Prêtre  j Montamat , Royal  , Martel , 
Maurette,  Defmolles,  Thomas  Baftide,  Belmont 
fils  aîné,  le  Chevalier  d’Aran  , le  Chevalier  de 
Cheverry*Prunet,  Eangeau  pere,  Vallès,  F, 
Dejean , Tailleur  3 Boufquet  ancien  Capitoul  , 
Rouede  pere  , Duchant , Tourreil , Rogc  , 
Vacquier  , le  M.  de  Belefta , Eftinguoy  3 Cal- 
mels.  Donnés,  F.  Patronel , Caftan,  Rivais  9 
Carrière , de  Barthélemi , de  Roger  , Lartigue,’ 
de  Guibert  de  Rennery , Courrege  Procureur  , 
Monié  plus  jeune  , Tremoillieres  , Dutour 
Lafont  , Te  Chevalier  de  Segla , Berges  , Baf- 
toulh  3 Cucfac  Préfident  de  rAflemblée , Barada 
Secrétaire. 
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Et  à caufe  de  l’heure  tarde , la  contîuuatîott 
de  la  préfente  AlTemblce  a été  renvoyée  à 
demain  dix-neuf  du  préfent  mois,  à deux  heures 
de  relevée  , dans  la  préfente  Salle , pour  ctre 
continué  de  procéder  fur  l’objet  de  la  convoca- 
tion , ôc  dénonce  qui  en  a été  faite  à MM.  les 
Maire  ôc  Officiers  Municipaux  de  la  préfente 
Ville.  CUCSAC , Préfident  de  l’Affiemblée , 
Jigné,  B ARADA,  Secrétaire 

Et  advenu  cejourd’hui  dix-neuf  du  préfent 
mois  d’Avril,  à deux  heures  de  relevée,  dans 
une  des  Salles  du  Couvent  des  RR.  PP.  Au- 
guftins  de  cette  Ville , demeurant  la  dénonce 
faite  le  jour  d’hier  à la  Municipalité,  ôc  le 
renvoi  fait  à aujourd’hui  pour  la  continuation 
de  l’AfTemblée  commencée  le  jour  d’hier;  les 
divers  Citoyens  adifs,  au  nombre  requis  par 
la  loi , fe  font  rendus  à l’Affiemblée  pour  la 
pleine  exécution  de  l’objet  qui  y a donné  lieu; 
ôc  à cet  effet  pour  procéder  â la  nomination  des 
Commiffaires  , au  moment  qu’il  y alloit 
être  délibéré , certains  individus  étrangers  à 
l’Affemblée  s’y  feroient  oppofés  , ce  qui  aii^ 
roit  déterminé , pour  prévenir  tout  trouble , 
de  députer  vers  MM.  les  Maire  ôc  .Officiers 
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Municipaux,  pour  leur  en  faire  part,  & leuf 
déclarer  que  moyennant  ce  , l’Affemblée  alloit 
être  diffoute  ; en  conféquence  MM.  Baron 
ôc  Bordes , CommilTaires , fe  feroient  rendus 
â la  Municipalité , où  ils  auroient  fait  part  du 
trouble  qui  étoit  caufé  à la  continuation  de 
rAlTemblée , ôc  qu’ils  prioient  la  Municipalité 
d’agréer  que  i’Aflemblée  fût  diffoute,  ôc  la 
continuation  renvoyée  à un  autre  jour.  A quoi 
la  Municipalité  ayant  confenti , lefdits  fleurs 
Commiffaires  fe  font  rendus  à la  préfente 
Affemblée , & lui  ayant  fait  part  de  la  réponfe 
qui  leur  avoir  été  faite  par  MM.  les  OfEcîers 
Municipaux , TAfTemblée  a été  diffoute  ôc  ren- 
voyée à un  autre  jour.  CUCSAC  , Préfîdent 
de  r Affemblée  ^Jigné.  BARADA  , Secrétaire  , 
figné. 

Et  advenu  cejourd’hui  vingtième  jour  du 
mois  d’Avril  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix , 
après  quatre  heures  de  l’après-midi,  dans  une 
des  Salles  de  l’Académie  des  Sciences  de  cette 
Ville,  fîfe  rue  des  Fleurs , fe  font  rendus  pai- 
fiblement  ôc  fans  armes  les  Citoyens  aélifs  de 
la  préfente  Ville,  e^  nombre  de  plus  de  cent 
cinquante , à l’effet  de  continuer  l’AffembLée; 
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y U jour  d’hîer,  lefquels  dits  fieurs  Citoyens; 
pour  la  validité  de  la  prcfente  Aflemblée,  Sc 
pour  fe  conformer  aux  décrets  de  TAlTemblée 
Nationale,  ayant  député  vers  MM.  les  Maire 
& Officiers  Municipaux , MM.  le  M,  de  Caylus 
& Mittou , pour  leur  faire  la  dénonce  que  lefd; 
Citoyens  étoient  alTemblés  dans  ladite  Salle  de 
' l’Académie  des  Sciences , à l’effet  de  continuer 
leur  délibération. 

L’Affemblée , juftement  allarmée  des  nôu-; 
velles  qui  fe  répandent  de  toutes  parts  relati- 
vement à la  fuppreffion  de  plufieurs  établiffe- 
mens  Eccléfiaftiques , Sc  toujours  dirigée  par  le 
même  efprit  de  Religion  qui  l’avoit  réunie  ; a 
unanimement  délibéré  de  faire  une  pétition 
tendance. 

1°.  A ce  que  la  Religion  Catholique,  Apof- 
tolique  6c  Romaine  , fuit  déclarée,  par  un 
décret  folemnel  , Religion  Nationale,  6c  la 
feule  Religion  de  l’État  comme  par  le  paffé. 

2®.  A la  cjpfervation  du  fiége  Archiepifco- 
pal  , des  Chapitres  Métropolitain  de  Saint 
Etienne,  6c  Abbatial  de  Saint  Sernin,  de  toutes 
les  Cures  6c  Annexes,  des  Séminaires,  6c  gé- 
néralement de  tous  les  établiffemens  Eccléfiaf- 
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tîqües  & publics  exiftans  dans  cette  ville  8c 
dans  le  Diocèfe. 

3®.  A la  confervadon  de  tous  les  Ordres  ,' 
êc  de  toutes  les  Maifon  Religieufes  de  Tun  8c 
lautre  fexe  qui  y font  lituées  fuivant  leurs 
conftitutions  & leur  état  ancien. 

4®.  A prier  MM.  les  Officiers  Municipaux 
de  vouloir  bien  fufpendre  toutes  les  opéra- 
tions dont  ils  pourroient  être  chargés  relative- 
ment aux  Maifons  Religieufes  de  l’un  ôc  de 
Tautre  fexe  , jufqu’à  ce  que  la  Commune  , par 
eux  aiïemblée,  ait  émis  fon  vœu  fur  la  pré- 
fente  pétition  5 8c  1 aie  fait  connoître  à lAflem- 
blée  Nationale. 

La  préfente  AlTemblée  étant  fermement  con- 
vaincue que  MM.  les  Officiers  Municipaux 
voudront  bien  prendre  en  conhdération  la 
ffiuation  fâcheufe  de  la  ville  de  Touloufe  , 8c 
le  peu  de  reffiource  qu’elle  peut  fe  promettre» 
pour  réparer  les  pertes  immenfes  dont  elle  fe 
trouve  menacée^  ce  qui  lui  renc^lus  précieux, 
pour  le  foulagement  des  pauvres  , êc  d’une 
néceffité  indifpenfable  pour  le  fecours  fpiri- 
ruel,  tous  les  écablilîemens  Eccléfiaftiques  8c 
Religieux  exiftans  dans  cette  ville. 
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L’Aflemblée  ayant  enfuite nomme  pour  Com- 
miflaires  Us  ci-devant  nommés  y enfemble  MM. 
Jacoubety  Danjoty  de  Maran^  Clémence^  dcBaran^ 
quet^  Malafoffcy  PugLbet&  Dejean^  les  a expref- 
fément  chargés  de  préfenter  à MM.  les  Officiers 
Municipaux  la  fufdite  pétition  : & de  les  prier 
ôc  requérir  au  nom  de  rAlTemblée  de  convo- 
quer dans  huitaine  la  Commune  de  cette  ville, 
à l’efFct  de  la  lui  communiquer  pour  en  fou- 
mettre  tous  les  points  à fa  délibération  : Ôc 
généralement  faire  par  les  fiifdits  CommilTaires 
tout  ce  qu’ils  eftimeront  convenable  pour  ma- 
nifefter  la  préfente  Délibération,  & en  per-' 
pétuer  le  fouvenir. 

Ceux  des  Citoyens  adifs  qui  ont  fu  ligner 
ayant  ci-deffiis  ligné  , les  autres  ayant  déclaré 
ne  favoir,  de  ce  requis.  Fait  clos  & arrêté  ledit 
jour  vingt  Avril  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix.  eues  AC  , Préfident  de  rAiremblée  , 
Jigné,  BARADA  , Secrétaire  , 

Conformément  aux  intentions  de  VAffem^ 

\ 

hlée , MM,  les  Commijfaires  ont  remis  le  Sa^ 
medi  24  dudit  mois  le  Proces-verbal  cUdeJfus  à 
la  Municipalité , 6 ont  demandé  la  convocation 


de  la  Commune  à MM,  les  Officiers  Munkli 
paux^  qui  les  ont  ajournés  au  Lundi  i6. 

Le  i6  ^ MM.  les  Commijfaires  étant  rendus 
a V Hôtel-de-Ville  , ont  demandé  à MM.  les 
Officiers  Municipaux  acte  de  la  remife  dudit 
verbal  ; & il  leur  a été  répondu^  que  Vacie  en  étoit 
déjà  conjîgné  dans  le  Regijlre  do  la  Municipa*^, 
lité  qui  leur  a été  exhibé. 

Et  quant  à la  pétition  faite  par  t Affemblée^ 
MM.  les  Officiers  Municipaux  ont  répondu  y que 
quoique  par  V article  XXIV  des  Lettres-Paten^ 
tes  en  forme  d^  Edit  y du  mois  de  Décembre  1789^ 
concernant  la  Conjiitution  des  Municipalités  ^ 
la  convocation  delà  Commune  puijfe  être  refufée^ 
néanmoins  n étant  pas  fuffifamment  fixés  par 
les  Réglemens  & Décrets  déjà  exifians  fur  les 
moyens  de  la  convoquer  j ils  ont  envoyé  le 
Proces-verbal  à VAff emblée  Nationale. 

Sur  quoi  MM.  les  Commijfaires  ayant  requis 
MM.  les  Officiers  Municipaux  de  leur  donner 
acte  par  écrit  de  leur  réponfe  ^ ceux-ci  s^y  font 
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Nous  Citoyens  actifs  de  la  ville  de  Tou'- 
loLife  foudignés  , ayant  pris  connoiflTance  du 
contenu  au  préfent  Procès  - verbal  , lavons 
approuve  , ôc  approuvons  en  fon  entier oC 
adhérons  à fon  contenuk 


Gouze.  - 
Bourrer, 

Leblanc  de  Poiitoire. 
Le  Comte  de  Caylus. 
Laporte. 

Jalabert,  Supérieur  du 
petit  Sémiinaire, 
Belflou. 

Maiihac  , Prêtre. 
Chapon.  . 

Bouche. 

Cayrac. 

A.  Douziech. 

Julien. 

Latour. 

Chaubard  , aîné. 
Canibon, 

Caftel  5 anc.  Officier. 
Le  Marq.de  Gudanes. 


Riiftan; 

B.  Dazas. 

Boyer. 

Lebret. 

SuplicLs. 

Le  Chev.  de  Cazes^ 
De  Caffian. 

I)e  Cazes. 

Antoine  Delfour.' 

De  CazeS'Laribeaute. 
Cazas. 

Thezan-Piijol. 

De  Larroquan. 

De  Sapce. 

De  PoLicharameC, 
Poulhariér. 

Nicolas. 

Bertau. 

Raymond, 
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Minfort. 

Touzet. 

Le  Cliev'4  de  Paivert. 
L’Abbé  de  Vicques. 
- De  Sers. 

Bardy.  / 

Perrey. 

LafTalle-Preferville. 

Poitevin. 

Lariolle. 

Cucfac^ 

üchène. 

Bogues. 

L’Ab.  Dubourg  5 Cha- 
noine. 

ValfTe.  ■ 

David  d’Efcalone. 

De  Pambeuf  Dufret. 
Le  Chev.  Daguin. 
Heyelles. 

Audemar. 

Roulleau. 

Soulé. 

La  Broue. 

S*  Léonard. 


J.  Longayrort*  * 

De  VoyfinSé 
Guittard. 

Tau , cadet. 

BafToua . 

Carrière^ 

Miegeville. 

Lafond , Chanoine. 
Devin,  gr.  Chantre. 
Létafon  , Chanoine. 
Azera , Prêtre. 
Duplefïy  , Chanoine. 
Veyro  , Procureur  au 
Parlement. 
Lhintîer. 

Faure , Abbé. 
Cantalauze , Baron  de 
Gauré. 

Gâche. 

Salvan. 

Defeflat , Avocat. 
L’Abbé  Rodés. 
Maurad. 

Moncaflin.  • ^ 

Benoît , Chanoine.' 
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Macârthy  , Supérieur 
du  Séminaire  de 
Irlandais. 

Dr  ulhe  Sainc-Médard 
Pezet. 

Couret , Prêtre. 
Pugens, 

Cabanel. 

Bonal. 

Flori , 'Chanoine. 
Gerbeun , Prébendier 
Claverie  , Prêtre. 

Amy  , Prêtre. 
Montelles , aîné. 
Carrière , Prébendier. 
Lucrés , Prébend. 
Albarec  , Avocat. 
LafFaille , Pr. 

Bergés , Huiflîer. 
Lafcombes. 

Defp  ans. 

Dannelignac. 

Ripert , P.  ôc  Prében. 
J.  Gaillhard  J Prêtre, 
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Mottreiiil  > cadet, 
Saurine. 

CabilToL 

Conte. 

Laforgue,  jeune.' 
Labat. 

Fortic  , ancien  curé 
de  S.  P. 

Darquier  Pelepoix; 
Vieu. 

Audibert. 

Gleyzes. 

Picard. 

Jean  Superi. 

Antoine  Dupuy^’ 
Lacour. 

Lacaze  Villiers. 
Carrere,  Chanoine 
Durieu,  aîné. 
Soulatges,  avocat, 
Reynal. 

De  Ruble,  Prêtre.’ 
Dominique  Marceille; 
• Paron. 

B il 


Jazade^ 

Baron, 

Saurine,  Notaire. 
Loifié,  Chanoine. 

De  Quinquiri  Dolive, 
Durouxy  Avocat. 
CaGTan , cadet. 
Bigorre. 

Dangla. 

Le  Comte  Defpie. 
Le  Comte  de  Lahage. 
Moulin. 

Dirat , Vicaire  de  S. 

Etienne. 

Senil  3 pere. 

Sempé,  Prêtre. 
Guillaume  de  Caftel- 
pers. 

NeylToUj  Vitrier. 

L.  Maifon,  Prêtre,  Pr. 
Fillol. 

MarteL 

Lapta. 

La  Fitte; 


Rodes.^ 

Reymond.’ 

Louis  Sagét. 

RoflTuta  Due. 
Boutoft  3 PrêtreJ 
Gairel. 

Mazieres,  aîné. 
Gazaignes. 
Caffaiguliald  , cadet 
La  Bric. 

Couly. 

Couly , fils.' 

La  Porte. 

Pefcugne. 

DarmaihnacJ 

Borel. 

Louis  Lac  dit  Alcoix 
Cordonnier. 

Iché. 

Male  vigne. 
Denclaux. 

P.  Capella, 

Sagou. 

BreU 


Eotîs; 

Compiftroni 
Monines  Pernet^ 
Lamarque„ 
Terré. 

Temblanc. 

Cornac* 
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Pratvlef. 
Carrere,  cadetj 
Touré. 
Bouligues.' 

Jean  Malvigne} 
Blanc,  aîné, 


l i*  ] 


RÉCLAMATIONS 


Des  Citoyens  Catholiques  & aâifs  de  ta 
ville  de  Touloufe  ] (Taprès  le  refus  fait 
par  la  Municipalité  d^ajfembler  la  Com-^ 
mune  (i). 


HiES  citoyens  Catholiques  & adifs  de  k 
ville  de  Touloufe  : 

Considérant, 

Que  la  Religion  eft  le  plus  précieux  bien- 
fait du  Ciel , le  premier  devoir  & le  plus 


(I)  Plus  de  cent  cinquante  citoyens  actifs  fe  font  réunis  les 
i8,  & zo  Avril  paifiblement  & fans  armes  y après  en  avoir 

prévenu  la  Municipalité,  conformément  au  décret  de  l’aflem- 
blée  Nationale  , fanôionné  par  le  Rot,  Ils  ont  demandé  par 
l’organe  de  leurs  Commiffaires , une  alTemblée  de  la  Com- 
mune à MM.  les  Officiers  Municipaux.  Ceux-ci  ont  répondu 
qu’ils  n’étoient  pas  fuffifamment  fixés  fur  la  forme  de  convoca- 
tion. On  leur  a vainement  obfervé  qu’ils  ne  pouvoient  avoir 
été  élus  eux-mêmes  que  par  la  Commune  légalement  convo- 
quée. Ils  ont  petfifté  dans  leur  première  réponfe  j & ont  même 
publié  une  proclamation  pour  défendre  provifoirement  toute 
alTcmblée  des  citoyens  aftifs  , ce  qui  a forcé  les  citoyens  à 
ügnér  féparément  la  préfente  Réclamation. 
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|;ran<l  interet  de  l’homme  : Qu’elle  feule , en 
faifanr  briller  le  flambeau  de  la  vérité , peut 
mettre  un  frein  à l’inquiétude  de  l’efprit  hu- 
main & à l’orgueil  d’une  faufle  fagefle  : qu’elle 
commande  , confacre  ôc  perfectionne  toutes 
Jes  vertus  : que  fa  doCtrine  ôc  fon  efprit  de 
douceur  , en  rappellant  les  hommes  aux  fen- 
timens  d’égalité  > de  fraternité , les  unit  en- 
t’reux  par  une  fainte  Ôc  inviolable  alliance  : 
que  fans  cefle  occupée  avec  tendrefle  de  leurs 
befoinsp  elle  leur  offre  un  encouragement  dans 
leurs  travaux,  des  motifs  de  réfignation  dans 
leurs  peines  5 de  fqlides  confolations  ôc  les  plus 
douces  efpérances  : qu’elle  efl:  fur-tout  le  fup- 
plément,  la  fauve-garde , la  véritable  force  dé 
loix,  qui  fans  elle  n’oppoferoient  qu’une  bar-, 
rière  impuiffante  auxpafîîons  humaines:  qu’elle 
prefcric  ôc  infpire  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
au  bonheur  des  hommes  , ôc  utile  au  gouver- 
nement des  Etats  : qu’elle  efl:  donc  le  principe 
fécond  ôc  le  plus  ferme  foutien  de  la  profpé- 
xité  publique  Ôc  particulière. 

Que  Dieu  étant  effentieliement  un  , il  ne 
peut  y avoir  qu’une  feule  véritable  Religion  à 
laquelle  font  attachés  tant  & de  fi  excellens  effets; 

B4  ^ 
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Qne  cette  Religion  fainre  , immuable  comme 
le  Dieu  qu  elle  adore  , a fournis  runivers|  ido- 
lâtre à l’empire  de  la  Croix , quelle  a éclairé 
ëc  fanétifié  le  monde  par  la  fublimité  de  fa 
doétrîne  Sc  la  pureté  de  fa  morale. 

Que  la  France  lui  doit  la  gloire  ôc  la  fplen- 
deur  dont  elle  jouit  : que  fi  deux  Religions  pou- 
Voient  s’établir  dans  ce  Royaume , y partager 
les  opinions  > fe  balancer  ôc  rivaîifer  entr’elles  , 
bientôt  les  efprits  irrités  , les  cœurs  aigris 
feroient  renaître  ces  guerres  inteftines  d’autant 
plus  cruelles  que  l’intérêt  en  eft  plus'  grand  de 
plus  facré  : que  telle  a toujours  été  la  marche 
des  'Nations  : que  la  philofophie  ne  peut  ef- 
pérer  de  prévenir  ce  malheur  que  par  un  mal- 
heur plus  grand  encore  , l’indifférence  pour 
tous  les  cultes  & l’anéantifiement  de  toutes  les 
religions  5 fuite  nécelTaire  de  leur  multiplicité; 
mais  que  cette  monilrueufe  confufion  de  tous  les 
dogmes , cette  liberté  indéfinie  dans  la  profef- 
fion  publique  ôc  pratique  de  toutes  les  opinions 
religieufes  > non  moins  oppolée  à la  raifon 
qu’aux  bonnes  mœurs  > feroit  efientiellement 
defirudive  du  gouvernement  ^nonarchiqueV 
qu’elle  tendroit  même  à renverfer  tout  pou-t 
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voir  Icgitime  Ôc  à lui  fubUituer  une  autoritâ 
arbitraire  , tumultueufe  Ôc  fans  principes. 

Qu’il  feroit  donc  aiilTi  impolitique  qu’irreli- 
gieux de  ne  pas  conferver  à la  religion  Catho- 
lique les  honneurs  ôc  la  jouiHiince  exclufive 
du  culte  public. 

Que  la  foi , la  piété  , la  fage  prévoyance 
de  nos  Peres  , ont  préparé  de  formé  les  divers 
établilTemens  nécelTaires  ou  utiles  à l’entrer 
tien  & à la  majellé  du  culte. 

Que  nos  Rois  s ’étoient  plu  à concôurîr 
avec  leurs  fujets  pour  répandre  leurs  .bienfaits 
fur  ces  établifTemens , deftinés  , les  uns  à ra- 
nimer fans  ceiïe  la#piété  des  fdeles  par  l’exer- 
cice continuel  de  la  priere  publique  , les  autres 
à porter  l’inllruétioii  & la  confolation'dans  les 
familles , ou  àr  offrir  un  afyle  paif  ble  ôc  tran- 
quille à la  vertu  j'tous  enfin  y à foulager  l’in- 
digence. 

Que  rendre  aujourd’hui  leur  dotation  pré- 
caire ôc  incertaine,  que  dénaturer  , anéantir 
le  gage  de  cette  dotation  / ce  feroit  détruire 
en  un  moment  , au  mépris  des  principes  in- 
variables de  la  morale  3c  de  l’équité  , l’ou- 
vrage de  plufieurs.  fiecle^s  j ce  feroit  livrer  au 
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liazard  des  événemens  le  culte  êc  la  religioà 
Catholique  : que  bientôt  on  verroit  la  Religion 
Æranlée , les  autels  & les  miniftres  dépouillés  , 
’îés  cloîtres  ouverts  ôc  profanés  , les  temples 
du  Dieu  vivant  confacrés  au  menfonge  & à 
l’erreur,  les  plus  anciennes  & les  plus  faintes 
fondations  anéanties,  lesbiens  de  TEglife  mis 
à l’encan , la  fubfiftance  des  pauvres  compro- 
mife,  les  campagnes  frappées  de  ftérilité  pax 
la  fupprelîion  des  corps  eccléfiaftiques  ôc  Re- 
ligieux qui  leur  donnoient  la  vie. 

Que  l’intérêt  politique  de  cette  ville , au- 
jourd’hui menacée  d’une  ruine  totale , s’unit 
à l’intérêt  de  la  Religion  ,>pcur  commander  la- 
confervation  des  divers  établifTemens  formés 
dans^fon  fein,  où  la  piété  & l’indigence  puifTent 
du  moins  trouver  quelque  coi^olation  : que 
la  feule  penfce  du  danger  de  les  perdre  a dé- 
jà répandu  l’alarme  parmi  les  habitans  de  ce 
diocèfe , qu’elle  alréreroit  leur  confiance  pour 
les  auteurs  d’une  femblable  entreprife  , & leur 
infpireroit  peut-être  des  réfolurions  dangereufes 
pour  le  repos  public  : qu’on  ne  pourroit  les 
leur  enlever  fans  faire  la  plus  cruelle  violence 
à leurs  inclinations  ^ êc  qu'ils  ne  pourroienï 
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y confentîr  fans  trahir  leurs  plus  preffans  intérêts^ 

Confidérant  enfin  ^ 

Que  la  Religion  feule  peut  difliper  les  té- 
nèbres qui  femblent  couvrir  toute  la  France^ 
ramener  notre  raifon  qui  s’égare , commander 
i’obéifTance  au  pouvoir  légitime,  rétablir  1 union 
Sc  la  concorde  dans  toutes  les  parties  de  1 Etat» 

Ont  déclaré  ôc  déclarent  : 

I®.  Qu’ils  font  ôc  feront  toujours  invarîa-^ 
blement  attachés. 

A la  religion  Catholique  , Apoftolique  ôc 
.Romaine,  qui  leur  a été  confervée  par  leurs 
Peres , ôc  qu’ils  ont  la  volonté  ferme  de  tranf- 
mettre  à leurs  en  fans  dans  toute  fa  pureté* 

A la  Monarchie. 

Au  Roi. 

Et  à l’augufte  Brarxhe  qui  nous  gouverne.' 

a®.  Qu’ils  adhérent  formellement  à la  dé- 
claration d’une  partie  de  l’Affemblée  Nationale 
fur  le  décret  rendu  le  13  Avril  175^0,  concert 
nant  la  Religion , ladite  déclamation  fignée  le 
- 1 9 Avril , par  environ  trois  cent  membres  de 
l’AfTembée  Nationale. 

Et  en  conféquence  de  leur  déclaration  ils 
demandent.  . 
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î®.  Qae  conformément  à la  volonté  de  U 
Nation , exprimée  dans  les  cahiers  de  tous  les 
Bailliages  du  Royaume,  la  Religion  Catholique^ 
Apoftolique  & Romaine  , foit  déclarée  , par 
un  décret  folemnel , la  feule  Religion  de  l’Etat 
comme  par  le  pafTé,  ôc  que  la  jouifTance  exclu- 
fîve  du  culte  public  lui  foit  confervée. 

2°.  Qu’il  ne  foit  fait  aucun  changement 
dans  la  hiérarchie  de  l’Eglife , & que  toutes 
les  réformes  qui  feront  jugées  nécelTaires  par 
les'deux  puilTances  dans  les  corps  Séculiers  ôc 
Réguliers , ne  puillent  être  opérées  que  con- 
formément aux  faints  Canons  ôc  aux  loix  de 
l’Eglife  Gallicane. 

3®.  La  confervation  du  Siège  Archiépifcopal 
à Touloufe  5 des  Chapitres  Métropolitain  de  ' 
Saint-Etienne  & Abbatial  de  Saint-Sernin , de 
-toutes  les  Cures  ôc  Annexes , des  Séminaires  , 

• ôc  généralement  de  tous  les  établillem ens  ' 
■ eccléfiaftiques  ôc  publics,  exiftants  dans  cette 
'Ville  ôc  dans  le  Diocèfe. 

4®.  La  confervation*  de  tous  les  Ordres  & 
de  toutes  les  Maifons  Religieufes  de  l’un  ôc 

• de  l’autre  fexe  qui  y font  htuées  , fuivant 
leurs  conllitutions  ôc  leur  état  ancien,  ^ 
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^ Les 'Citoyens  Catholiques  & adllfs  de  la 
Ville  de  Touloiife,  ont  encore  arreté  d ’adrelTer 
la  préfente  Réclamation  au  Roi  ôc  a l’AlTem^ 
blée  Nationale. 


ADRESSE  AU  ROI, 


Sire,  ■ 

Les  mêmes  cirçonftances , les  mêmes  fen^ 
timens  doivent  ramener  les  mêmes  exprelfions. 
Nous  ne  pourrions’  que  répéter  aujourd’hui 
celles  que  vos  Sujets  Catholiques  de  Nîmes  ont 
employé  pour  peindre  d’une  maniéré  fi  tou- 
chante & fi  énergique  à Votre  Majefté,  leurs 
craintes,  leur  douleur  & leur  amour. 

' Permettez  donc  , Sire,  à des  Citoyens 
Catholiques  comme  eux  , à des  Sujets  fidelles 
comme  eux,  d’adhérer  formellement  à leur 
adreffe , comme  ils  adhérent  de  cœur  aux  feu-  ' 
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limens  qui  lont  diâ:ée  3 & de  dépofer  èux? 
mêmes  au  pied  du  Trône  leurs  propres  Récla- 
mations. 

Nous  fommes  avec  refped,  - • ' 

SIRE, 

De  Votre  Majesté, 

Les  très  - humbles  , très  - obéiflàns 
6c  très-fideles  Sujets , 

Les  Citoyens  Catholiques  & aciifs 
de  la  V ïllc  de  Touloufe, 

[Touloufe  le  20  Mai  i/po.  ^ 


Adrejfe  des  Catholiques  de  Mmes  ^ 

A U R O 

S I R Ej 

C E S T au  pied  du  Trône  que  vos  fidelles 
Sujets i les  Catholiques  de  Nîmes,  viennent 
dépofer  leurs  alarmes  , & le  témoignage  de 
leur  dévouement  ôc  de  leur  zèle. 
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Effrayés  des  tentatives  de  rimpiété  du  fiècle 
contre  l’Autel  ôc  le  Trône  , ôc  frappes  de 
l’Anarchie  qui  défoie  le  Royaume,  ils  ont  cru 
qu^  la  Religion  étoit  la  plus  folide,  ou  plutôt 
l’unique  bafe  de  tout  gouvernement;  fublime 
vérité  que  les  Légiflateurs  n’ont  jamais  mé- 
connue. 

La  Religion  Catholique  , cette  augufte  Re- 
ligion qui  a précédé  ' l’établifTement  de  la 
Monarchie  , leur  femble  d’autant  plus  liée  â 
fa  conftitution  , qu’elle  rejette  avec  horreur  ces 
principes  d’indépendance  , qui  portent  à détef- 
ter  3c  a fecouer  toute  domination  , 3c  qu’elle 
enfeigne  au  contraire  aux  peuples  le  refpeétpour 
les  Loix  , 3c  la  foumilîion  envers  tous  les  dépo- 
pofitaires  de  la  puilTance  publique.  Elle preferic 
nbn-feulement  de  rendre  à Dieu  ce  qui  eft  àDieuy 
mais  encore  de  rendre  à Céfar  c£  qui  appartient 
CL  Céfar.  Et  la  faine  politique  apprend  que  fans 
cette  foLimiÛîon  aux  Loix,  fans  ce  refpeét  pour 
l’autorité,  il  ne  peut  plus  y avoir  ni  liberté,  ni 
sûreté , 3c  qu’une  multitude  fans  frein  , con- 
fondant la  licence  avec  la  liberté , 3c  abufant  de 
fes  forces , fe  précipite  dans  lu  plus  horrible 
Anarchie» 
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>■  Ils  ont  donc  cru  que  la  Religion  Catho- 
liqiie^étoit  le  Jplus  ferme  appui  de  la  Monar- 
chie, de  ce  Gouvernement  paternel  que  les  ver- 
tus de  Votre  Majefté  ont  rendu  fi  cher  à fou 
peuple.  Ils  ont  cru  que  dans  de  vaftes  projets  de 
régénération  , il  feroit  impolitiqiie  de  rom- 
pre le  feul  frein  qui  puilTe  contenir  la  mul- 
titude y de  perdre  de  vue  une  Religion  qui 
forme  & épure  les  mœurs  , fans  lefquelles 
nulle  fociété  ne  fauroic  fubfifter  ; & de  ravir 
à rhomme  fon  encouragement  dans  fes  travaux, 
! fes  plus  purs  motifs  de  réfignation  à fes  peines , 
fon  unique  confolation  & fes  plus  douces  ef- 
pérances. 

Les  peuples  ne  palTent  point  foudainement  de 
la  vénération  au  mépris,  du  zèle  à Tindifférence 
pour  les.  memes  objets  ; une  juide  inquiétude  a 
donc  fait  craindre  aux  fidellés  Sujets  de  Votre 
Majefté , que  de  trop  grands  coups  portés 
aux  Inftitiitions  Religieuies , ne  fufTent  défaf- 
treux  , fur-tout  dans  une  contrée  où  de  cruels 
, fouvenirs  pourroiént  faire  naître  des  diftentions 
d’autant  plus  affreufes  , que  kur  fource  farolt 
faerée. 

Le  défordre  & l’agitation  qui  régnent  dans 

les 


Ibs  Etats  de  Votre  Majefté  , ne  fcm'ble  que 
.trop  préfager  ces  fcènes  d’hdrreut  doat  THiftol- 
XQ  offre  i’exccrable  tableaüi 
.•  Vos  fidèles  Siijets , Sire  , h’ônt  pii  le  diffi- 
inuler  que  rirreligioii  ik  là  nïdlUé  du  pouvoir 
exécutif  lie  fiilTent  le  principe  de  ce  défordre 
àc  de  tous  nos  maux,  lis  ont  penfe  que  la  Reli- 
gion. & ridivité  dd  pouvoir  ùxécâtif  fùprtrfic 
pouvoieilt  feules  les  réparèr^ 

^ - Vainement  voiidroit-oh  ledr  faifè  iîlufionîuf 
la  fituacion  dè  V dtre  Majefté.  L’épanchement  que 
vous  avez  fait  de  vos  peinés  dans  leur  lein  ; â: 
dans  celui  de  Votre  adgufte  Fille  ne  lèur  per^ 
hier  pas  dé  douter  qu’éllés  nèfoiént  cruelles.  Vos 
èxpreflîdns  ont  retenti  dans  tous  lès  cœurs;  elles 
ont  fait  verler  des  larmes  arriérés  dant  routé 


letendué  du  Royaume  : oitbliànt  le  fèntiinenc 
de  leurs  propres  peiries,  vos  fidèles  Sujets, Sire,* 
ii’ont  été  fenfiblêscpa  aiix  vôtres  j ou  plutôt  votre 
^ àfiîiétion  perfonnelle  a été  cbhfidéfée  comme 
la  plus  grande  des  calamités  publiques  ; tant 
.ils  font  convaincus  qdede  bonheur  des  peuples’ 

. tient  effènEiellemerit  aii  bonheur  ôe  à la  puilTan- 
èe  du'Mpnarqde. 

Pénétrés  de  ces  vérités.,  iis  fe  font  raffembfô 
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kux  pieds  dés  Autels  , & ils  ont  formé  des  vôcu:# 

ardens  pour  le  rétabliffement  de  cette  PuilTance 

tutélaire  , qui  feule  peut  ramener  l’ordre , pr(> 

téger  la  Religion  établir  la  liberté  , faire 

renaître  la  profpérité  , ôc  affurer  la  Conftitu- 

tioh  fur  des  bafes  inébranlables. 

Daignez,  Sire  , accueillir,  avec  bonté  , la 

Délibération  où  ces  vœux  font  exprimés  j elle 

n’eft  que  le  foible  témoignage  de  la  foumilîion 

la  plus  entière , de  l’amour  le  plus  tendre  ôc 

du  refped  le  plus  profond  avec  lequel  nous 

fommes , 
s- 

SIRE, 


Les  très-humbles , très*obéifîàns 
ferviteurs  ôc  fideles  Sujets  , 

les  Président  & Commissaires 
de  l’AfTemblée  des  Catholi- 
ques de  la  ville  de  Nifmes. 
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A D R È S S E 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


AI  ïSSIÉÙRS  , 

Ea  religion  , la  jufticè  ^ l’obeillance  aü 
pouvoir  légitime , tels  font  les  principes  con- 
lignes  dans  la  Réclamation  (^ue  nous  avons 
l’honneur  de  mettre  fous  vos  yeux.  Les  fen- 
timeHs  (]ui  y regnenc  font  pour  nous  un  fur 
garant  de  l’accueil  que  vous  ferez  à nos  de- 
jnandes  > qui  n en  font  que  la  fuite  nécelîaire* 

Nous  fomn^es  avec  refpedj 
Messieurs, 

Vos  très-humbles  & très-» 
obéiflTans  ferviteurs , 
Les  Citoyens  Catholiques  & aciifi 
de  la  ville  de  Touloufe* 

T^uîûufe  ^ U 20  Md 
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îndlépendamment  des  foiifcrîptions  âppofées 
au  Procès-verbal , les  Réelaaiad«ns  Sc  AdrefTes 
font  lignées  par  plus  de  onze  cenc  Citoyens 
Çatholique?.  . . , . . 

I/on  s’étonnera  fans  doute  , 'qu’il  y ait  eu 
un  fi  grand  nombre  de  fignatures  , lorfque 
l’on  connoîtra  les  moyens  mis  en  œuvre  pour 
l’empècher  de  s’accroître. 

Ce  n’éroic  pas  alTez  d’avoir  condamné  tous 
les  Citoyens  d’une  Ville  immenfe  à aine 
inaclivité  infultaiite.  Il  ne  leur  a pas  été  per- 
mis 5 pendant  leur  difperfion  légale  , de  fe 
communiquer  leurs  penfées , même  par  écritv 
On  a cru  les  menaces  & la  violence  plus 
propres  à réufîir  que  la  fédudion.  On  a mul- 
tiplié les  recherches  inquifitoriales.  On  a ofé 
même  déployer  toutes  les  formes  effrayantes 
d’une  procédure  juridique  contre  ceux  qui  au- 
roient  le  courage  de  déclarer  leur  opinion. 
L’on  a fait  à des  Français  un  crime  des 

.9 

maximes  contenues  dans  cet  écrit.  La  noble 
fermeté  des  Catholiques  afîignés  a déconcertéf 
le  projet  que  l’on  avoir  con^u , de  répandre 
i’effroi  parmi  eux* 
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Enfin  la  Municipalité  (i)  a couronne  Ton 
entréprife  par  la  proclamation  dérifoire  qu’on 
joint  ici  (2), 

. Français  ! 'Français  î jugez  du  degré  de  li- 
bercé  que  vous  a fait  acquérir  la  déclaration 
des  droits  de  l’homme. 

a:  - - 


(i)  La  pluralité  des  Officiers  Municipaux. 

(1)  C’eft  dans  le  moment  de  cette  défenffe  que  l’on  entend 
crier  à haute  voix  dans  les  rues , ‘que  l’on  vend  publiquement , 
que  l’on  débite  même  gratuitement,  afin  de  le  re'pandre  davan- 
tage le  Vttit  Cathèchifme  du  Français  , libelle  aufli  horrible 
pat  fçs  maximes  quf?  dégoûtait  par  fçn  flylç. 


/ 

V 


{ 

' PROCLAMATION 

JP'Ô  'MeJJîeurs  les  Maire  & Officiers 
Municipaux  de  la  Ville  de  Toü(oufe^ 

I 

' pu  21  Mai  î79q, 

pA  R fon  Décret  , du  4 du  préfent  niois 
rAlfemblée  Nationale  , ^doLiloareiifemeHC 
n afied  'e  des  mduyemçns  qui  ayoiçnç  coin- 
>1  promis  h tranquillité  de  XQulo^^fc  a ^ 
n yoyé  toutes  les  affeinblées  des  Citoyenr 
« adifs  ou  de  la  Commune  , jiufques  ain^ 
n prochaines  airemblées  des  Départcmens  ôc 
%%  des  Diftrids  de  la  Haute-Garonne 

Par  le  même  Décret  y elle  invite  les  Ci-a 

TOYE^IS  A LA  PAIX  ET  A l’üNION  QUE  LA  RE- 
LIGION & t amour  de  la  patrie  prescrivent  A 
TOUT  BON  François, 

Nous  avions  lieu  d’efpérer  que  la  fàgefTe 
d’unç  inyitanon  touchante  feroit  celTei:  les 
murmures  & les  mpuvemens  de  quelques 
efpritSj  que  de  faulTes  inhnuations  ont  all^rmé^ 
le  çpmpte  de  la  lleligion^ 


( 39  ) 

Comment  pourroîc-on  croire  que  cette  Re- 
ligion Sainte,  inébranlable  par  fes  principes 
âc  par  les  profondes  racines  qu’elle  a jetté 
dans  le  cœur  des  François , court  le  moindre 
danger , tandis  que  l’Aifemblée  Nationale  s’efl: 
principalement  étudiée  â la  conferver,  en  lui 
affurant  de  plus  fort  un  culte  folemnel  , en 
mettant  les  frais  qu’il  exige  au  premier  rang 
des  dettes  de  l’État , &■  en  pourvoyant  à l’a- 
mélioration du  fort  des  Curés  Sc  des  Vicaires? 

' Tandis  que  cette  partie  précieufe  du  Clergé 
qui  fupporte  immédiatement  le  poids  du  foin 
des  âmes , après  n’avoir  fubfifté  pendant  long- 
temps qu’au  moyen  d’une  portion  toujours 
infuffifante  , obtient  tout  à coup  l’aflurance 
d'une  dotation  proportionnée  a fes  befoins  ^ 
n’eft-ce  pas  une  injuftice  affreufe  d’accufer  le 
Corps  iégîflatif  qui  le  lui  donne  , d’avoir 
conçu  le  projet  infenfé  de  détruire  la  Reli- 
gion. Cette  fin  déteftable  que  les  méchans  lui 
prêtent  , contraftent  trop  fingulierement , avec 
les  moyens  qu’il  a pris , pour  qu’on  puilTe  fe 
flatter  d’en  accréditer  la  fuppoficion. 

Nous  demeurons  cependant  inftruits.  qu’il 
s’eft  glifle  dans  la  Ville,  des  gens  mal-inten^ 
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lîônnés  5 qui  > prpfîtant  de  la  foiblefïe  dp 
prçains  Çitqyens , mettent  fecrérement  toucei- 
fbrte  4s  moyens  en  ufage  pour  calomnier  fur 
ce  point  les  vues  de  rAlTémblée  Nationale. 

L’on  çompofe  des  * écrits  , diamétralement 
ôppofés  aux  pécre't$  que  nous  avons  tous  juré 
d’exécuter  ; l’on  y préfenre  la  Religion  comme 
attaquée  dans  fes  foiidemens,  parce  que  les 
befoins  de  l’État  exigent  que  les  revenus  du 
Haut  Clergé  foient  amoindris. 

Enfantés  fous  le  voile  du  myftere,  ces  écrits 
|pnt  préfentés  dans  la  meme  obfcurité , Ôc 
portés  de  maifon  en  maifon  pour  être  (ignés 
de  ceux  à qui  on  les  offre.  ' 

La^  clandeftinicé  qu’on  met  dans  ce  procédé , 
fiiffîroit  pour  faire  fentir  que  robjet  qu’on  fe 
propofe  eft  réprouvé  par  les  loix  du  Royaume. 
Mais  ce  qiii  le  démontre  encore  rnieux , c’elf 
la  nature  des  moyens  qu’on  emploie  pour 
extorquer  des  (ignatiires  ; aux  uns , c’eft  par 
l’abus  de  leur  foibleffe  Ôc  de  leur  crédulité  ; 
aux  autres , c'eft  par  des  offres  donc  le  carac- 
tère eft  de  fouiller  les  actions  les  plus  lé- 
fâtimes. 

Le  fruit  ultérieur  qu’on  fe  promet  de  ces 


menées  fecrettes , c’eft  de  formér  au  fein  de 
Touloufe , un  parti  contre  la  régénération  de 
} Empire  Français  , ôc  ç’eft  ainfi  qu’on  vou- 
droit  prendre  prétexte  de  la  Religion  pour 
égarer  les  Citoyens  (*iir  leurs  véritables  in- 
térêts. 

Les  vues  des  tticchans  font  trahies.  Le  pa- 
triorifme  le  plus  pur  a mis  en  nos  mains  une 
copie  collationnée  d’un  de  ces  écrits  , & nous 
fommes  occupés  a recueillir  la  preuve  des  ma- 
nœuvres qu’on  a mis  en  ufage  pour  faire  palTer 
dans  le  coenr  des  Citoyens  le  poifon  donc  il 
eft  infeété. 

Quoique  nous  foyons  bien  éloignés  de 
craindre  que  le  projet  fôit  jamais  accompli , 
ôc  que  la  fidélité  des  habitans  de  Touloufe  , 
à garder  leur  ferment,  nous  mette  à labri 
de  tout  ' évènement  contraire  ; nous  croyons 
néanmoins  qu’il  eft  de  notre  devoir  de  les 
prévenir  contre  les  nouveaux  efforts  qu’on 
pourroit  faire  pour  les  féduire. 

Nous  rernplirons  cette  tâche,  en  rappellant 
deux  vérités  qu’il  n’eft  pas  poflîble  de  mécon- 
noitre.  La  première , que  l’Afiemblée  Natio- 
nal , & le  meilleur  des  Rois , dont  elle  s’eft 
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déclarée  inféparable  , veulent  efTêntielIemenr 
le  bonheur  des  Français  j que  nous  devons 
être  afïlirés  de  îe  rrouver  dans  l’exécution  des 
loix . qui  émanent  de  cet  heureux  concours  ; 
^ que  ce  feroit  un  aéte  de  pcéfomption  Ôc 
de  témérité  , de  fe  croire  plus  clairvoyant  ou 
plus  fage  que  nos  légiflateurs.  La  fécondé^ 
que  rattachement  inviolable  à la  foi  de  nos 
pères  , garantit  à la  Religion  Catholique  , 
Apodolique  & Romaine  > l’empire  que  Sa 
Sainteté  lui  donne  d’ailleurs  fut  nos,  efprits  ; 
^ que  Cl  elle  s’eft  plus  affermie  dans  les  pre- 
miers rems  ou  fes  Miniftres  ne  vivoient  que 
des  oblations  des  fidèles  > Il  n'y  a pas  â craindre 
qu^eile  perde  de  fon  Itiffre,  lorfqu’ils  feront 
tous  fuffifamment  dotés. 

Tout  Citoyen  , tout  bon  Français  qui  fe 
pénétrera  de  ces  deux^  vérités , fera  néceffaire- 
ment  inaccefiible  à la  féduékion  y & ne  voyant 
dans  les  fuiets  d’allarme  qu’on  voudroit  lut 
iiifpîrer  > que  le  propre  intérêt  de  ceux  qui 
cherchent  à le  tromper,  il  rejettera  avec  mépris 
les  propofirions  & offres  qui  lui  feront  faites* 

A ce  premier  fentiment,  fuccédera  un  fen- 
^uîient  d’horreur,  s’il  réfléchit  fur  les  fiiitesi 
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qu’entraînerolt  une  trame  fi  odieufe  , fuppoft 
qu’on  parvînt  à l’ourdir  jufqu’au  bout.  Le 
moindre  foulèvemenc  contre  les  Décrets  que 
toute  la  France  a juré  d’exécuter  3c  faire  exé-» 
cuter,  deviendroit  le  fignal  du  plus  grand  desr 
malheurs  qui  puifient  affliger  un  Étau  Eh! 
quelle  en  feroit  la  caufe  l Le  crime  de  parjure 
infpiré  & déterminé , au  nom  même  de  la 
Religion  qui  le  décefte.  La  feule  idée  d’un 
défaffre  de  cette  nature , doit  ranimer  le  zèle 
de  tous  les  Citoyens , & les  tenir  en  garde 
contre  les  pièges  qu’on  pourroit  tendre  encore 
à leur  fidélité.  Puiirent  ceux  qui  ont  ofé  la* 
mettre  à l’épreuve , nous  difpenfer  , par  un 
heureux  retour  fur  eux-mêmes , de  pouffer  plus 
loin  nqs  recherches , & les'  .pourfuites  qu’il 
feroit  de  notre  devoir  de  continuer , s’ils  per- 
fiftoient  dans  leurs  deffeins.  Nous  ne  doutons 
point  que  l’indulgence  dont  nous  ufons  à leur 
égard  , ne  foit  agréable  1 la  Nation  3c  au  Roi , 
que  nous  nous  emprefferons,  d’informer  de 
notre  conduite. 

Être  fournis  à ces  Ruiffances , nous  réunir 
fous  pour  la  caufe  commune,  garder  le  fer- 
ment fidélité , abhorrer  le  paqure , épargner 
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an  pitts  fâge  & au  plus  bienfaifant  des  Rois 
I amertume  de  voir  fes  fujets  déchirés  par  des 
diviiîons  inreftines  j concourir  , en  un  mot  5^ 
au  maintien  de  la  tranquillité  publique  , qui 
feufe  peut  faire  le  bonheur  de  ce  bon  Roi  & 
de  la  Nation  , ceft  le  devoir  de  tous  les  Franr 
çais  : les  Citoyens  de  Touloufe  ne  s’en  écarte- 
lont  point , ils  font  incapables  de  démentii’ 
Fopinion  que  l’Europe  entière  a conçu  de  leurs 
fentimens. 

A CES  CAUSES , après  avoir  pris  ledure  d’un 
écrit  dépofé  devers  notre  Greffe  , intitulé  : 
Réclamations  des  Citoyens  Catholiques  & aciifs 
de  la  ville  de  Touloufe , &ç.  Ouï  le  Procureur 
de  la  Commune , & une  Délibération  \ avons, 
déclaré  & déclarons  ledit  écrit  contraire  aux 
Décrets  de  rAffemblée  Nationale  > fanélionnés 
par  le  Roi  ^ féditieux  ôc  attentatoire  à la  tran- 
quillité publique  ; faifons  défenfes  à toutes 
perfonnes  de  la  préfenter  à fîgner  ; & à tous 
Imprimeurs  de  Libraires,  de  l’imprimer  ôc  le 
vendre , fous  les  peines  de  droit.  Et  attendu 
que  nous  fommes  inftruits  que  la  plupart  des 
Citoyens  réclament  contre  les  fignamres  qui 
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leur  dnt  été  furprifcs  : pour  les  foulager  du 
poids  de  leurs  regrets , Ôc  toujours  difpofés  a 
les  traiter  erj  frères  Ôc  en  amis  ; nous  ordon- 
nons qu’il  fera  tenu  à notre  Greffe  un  Re- 
giftre  , dans  lequel  il  leur  fera  libre  de  faire 
infcrire  leur  rétradation. 

Délibéré  au  Confîftoire  de  la  Maifoû 
Commune , le  21  Mai  1790. 

RIGAUD,  Maire;  BERTRAND  aîné; 
SABATIÉ  cadet,  BABAR  , ESQUIROL, 
VIGNOLLES , BRAGOUSE  ^ MARIE  aîné  , 
D’ADHEMAR , CAROL , BELLOMAYRE, 
St.  - RAYMOND  - SACARIN , M ALPEL  , 
CASTAING  ôc  BOUBÉE,  Officiers  Muni-^. 
cipaux. 

Par  MeJJieiirs  Us  Maire  & Officiers  Municipaux, 
Migheldieülafoy  , Secrétaire-Greffier. 
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